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Entre chiens et chats La chroniquedes animauxdomestiques

L’odorat canin est trop fort pour la science
Dire que les chiens ont du flair tient
presque d’une lapalissade. Et pour
cause: là où nous avons 5millions de ré-
cepteurs olfactifs, eux peuvent se tar-
guer d’en posséder 300millions! Robin
Abel, chercheur au sein du département
de chimie de l’Université de l’Alberta, au
Canada, nous apporte aujourd’hui une
preuve supplémentaire de cette fantas-
tique capacité. Son étude, publiée dans
la revue «Forensic Chemistry», s’est in-
téressée à deux canidés spécifiquement
entraînés pour repérer les liquides in-
flammables sur les lieux incendiés pla-
cés sous enquête criminelle. Il en res-
sort, pour la toute première fois, une es-

timation de la finesse de l’odorat des
chiens. Ces derniers sont parvenus à
percevoir des traces infimes d’essence,
soit jusqu’à 5 picolitres, ce qui repré-
sente l’équivalent d’unmilliardième
d’une cuillère à café!
Concrètement, à quoi est-ce que cela
sert d’avoir défini cette quantité? À amé-
liorer les tests utilisés en laboratoire,
répond le connaisseur. «Commeun
chien ne peut pas témoigner devant le
tribunal, les débris de l’endroit qu’il in-
dique doivent être analysés, note Robin
Abel. Et il arrive souvent qu’un canidé
ait signalé des décombres qui sont en-
suite testés négatifs en laboratoire.»

C’est précisément là le nœud du pro-
blème: la sensibilité olfactive de nos
compagnons à quatre pattes est trop fine
par rapport auxméthodes couramment
utilisées dans les institutsmédico-
légaux. Un déséquilibre qui, comme le
rapporte cette recherche, conduit à de
la «frustration lorsque les chiens four-
nissent une indication forte,mais que
les résultats du laboratoire sont néga-
tifs». L’étude livrée par Robin Abel de-
vrait donc permettre d’affiner progressi-
vement la précision des analyses, afin
que le travail des chiens renifleurs
puisse être exploité à sa juste valeur.
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Connaître le nom
des plantes permet
demieux
comprendre
unmilieu
et les interactions
qui le régissent.
iStockphoto

Utiles et
scientifiques, sites
et applis aident
àmieux comprendre
la diversité végétale
rencontréedans
lanature.À consulter
avantdepartir ou
à emmener avec soi.

Des outils pour connaître
les plantes sauvages

VALÉRIE HOFFMEYER

C
ommentdistinguerunecarotte
d’uncerfeuil sauvages?Lesdeux
ontdesfleursenombelle
blanches,poussentunpeupar-
toutdans les taluset lesprairies

etontunfeuillagebiendécoupé…Lepetit
mondedesfloraisonsenombellesadéjà
égaréplusd’unamateurdebotanique,
c’estdiresi lesnéophytesyperdent leur la-
tin.Maisconnaître lenomdesplantes, c’est
mieuxcomprendreunmilieuet les interac-
tionsqui se tramententreunebanaleherbe
desboiset savoisinearbustiveoumous-
sue:amies, cousinesouennemies jurées?
Lemondevégétal sedéploiealorscomme
unesérieàsuspense,et la taxonomieaideà
en identifier lesacteurs, les toxiqueset les
comestibles, lesgéantset lesnains.Dans la
lignéedunaturalisteCarlvonLinné (1707-
1778), inventeurdecettesciencequiper-
metdenommer,avecunbinômelatin,
legenreet l’espècedesplantesetdesani-
maux,desapplisetdessitesdédiéssontde
précieuxalliéspourenquêter sur lesujet.
Commepour le jardin connecté («Le

MatinDimanche»du21 juin), cesoutils ne
remplacentpasuneclédedétermination
et la littérature spécialisée,mais elles font
bonnefigure sur le terrainetdonnent, sur-
tout, l’impulsionpour sepiquer au jeude
la reconnaissance.Ànoterqu’onnemen-
tionnepas ici les applis quipermettent
d’identifier lesplantes en lesphotogra-
phiant,maisplutôtdes initiativesde
connaissanceplus largedesmilieuxnatu-
rels, enSuisse exclusivement.

Cueilleurs sauvages
MichaëlBerthoudestuncueilleurpassion-
né,quienseignesonsavoirdansdifférents
coursenSuisse romande(leprochain le
2août,auxPaccots,FR).Sonsite internet
fourmilled’informationssur lesplantes
sauvagescomestiblesouutiles, avecbeau-
coupdephotographiespour les reconnaître
etdes recettespour lesutiliser, encuisine
oudans lamaison.Commecetteétonnante
lessiveau lierreoucette tarteà la renouée
duJapon,uneenvahissantedétestée!
Ladémarcheducueilleur estunpeudif-

férentedu randonneurnezauvent: elle
consisteplutôt àpartir enquêted’uneou

deplusieursplantesprécises,dontonaura
à l’avancemémorisé les caractéristiques
et, bien sûr, lemomentde la récolte.Un
site à consulter avantouaprès ses sorties,
et à compléterparde la littérature spécia-
liséepour confirmer ses trouvailles.
MichaëlBerthoudconseille «Plantes sau-
vages comestibles», auxÉditionsUlmer,
idéal pour le terrain.
Site:www.cueilleurs-sauvages.ch

FlowerWalks
Voiciuneformidablemanièrededécouvrir
lemondevégétal: le siteet l’appliFlower
Walksproposentdes itinérairesd’observa-
tiondans toute laSuisse.Onpeutsoitpartir
de lacarteetcliquersur l’unedes59mar-
gueritessymbolisant les59randonnées
proposées,avec indicationdudegrédedif-
ficultéetdurée, soit se laisseremmenerpar
uneplante,encliquantsurcellequivous
taperadans l’œilparmi lesquelque1100es-
pèces répertoriées, caractéristiquesde74
milieuxnaturels.Vousaimez lafleuren
formedecasquebleuveinéde l’aconitpa-
naché?Ellevousemmèneradans leVal
Müstair, auxGrisons, le longdes rivesdu
Rom,oùvousrisquezdecroiserégalement
du lis safranéetpasmald’orchidées.Ce
projetestportépar toutceque lepays
compted’institutionsenfaveurde lana-
tureetdecollectivitéscommunalesetcan-
tonales. Il estouvertégalementauxretours
desutilisateurs,quipeuventsignalerdes

modificationsdemilieuxparexemple,
oudenouvelles trouvaillesbotaniques.
Site:www.flowerwalks.ch et appli Flower
Walks, gratuite.

FloraHelvetica
C’est lemustabsolupour la reconnaissance
de lafloresauvagesuisse,versionnumé-
rique.L’ancêtredecetteapplihautde
gammeestcegrospavécomptantprèsde
4000références,accompagnéd’unecléde
détermination,c’est-à-direunfasciculequi
aideà identifieruneplanteen l’examinant
de la tigeauxfleurs,à traversunprocessus
enentonnoir.Unoutilquia fait sécherdes
milliersde lycéens,enraisonnotamment
duvocabulairebotaniqueutilisé,presque
une langueensoi.L’appli a remplacé tout

celapardesboutons illustrés:onprécise le
typedeplante (arbreouherbe), la taille, la
couleur, la formedesfleurs,des feuillesou
des fruitsethop!, si toutvabien, lepetit
nomapparaît, avecsonportrait, sonmilieu,
sonéventuelle toxicité. Il restequecetteap-
pli estavant toutdestinéeauxamateursdé-
jà familiersde la reconnaissancevégétale,
avec l’immenseavantagede la légèretépar
rapportà lafloreenpapier (1686pages), et
mêmesonguided’excursions, remaniéen
2018 (813pages)!Existeenfrançaisetenal-
lemand,ainsiqu’enversion«mini»gratuite,
pourse familiariseravec le fonctionnement
de l’appli avant l’achat.Vu leprix,onn’éco-
nomiserapascetteétapetest.
Appli: FloraHelvetica, gratuite enversion
mini, 100 fr. enversion complète.

●Magnifiques, leshortensias,
surtoutà tête ronde,peuventsou-
dain jaunir.Lacauseenest sou-
vent lacochenille farineuse.Diffi-
ciledeprévenir cettepetitecoque
brune,discrète jusqu’aumoment
oùsort lacochenillecrayeuse,
blancheetcollante.Arméd’unco-
ton-tige imbibéd’alcool,onpeut
lesdécolleruneàune.Opération
longuemaisefficace.

● De 7 à 77 ans, rouges-queues,
mésanges et autres passereaux
assument leur seconde couvée.
Souvent la famille est
nombreuse car formée des
premiers-nés et des petits
derniers.Moment idéal
pour observer les adultes
apprendre à leur progéniture
à se nourrir et à se protéger
des prédateurs.

●Parcs, jardins,bordsdelac,
balcons…lefestivaldesfleurs
d’étébatsonplein.Enprofiterpour
contemplerdenouvellesvariétés
maisaussidefuturesassociations
possibles,ycomprisavecdes
fleursdeschamps.Lesregarder
évoluer lasaisondurant,découvrir
leursparfums, leursnuances,
leursvisiteurs, leurdiversitéet
collectergrainesetprojetsfloraux.

À faire cette semaine


